
   Dans moins de trois mois, les
  Municipales : un temps fort de
        la vie démocratique !

  On entend souvent dire que la démocratie est en 
crise. On voit de plus en plus de gens se défier 
des responsables politiques et le taux de 
participation aux élections ne cesse de diminuer. A 
quoi bon voter quand on a l'impression que  les 
élus de la nation sont impuissants devant les 
grandes entreprises mondiales qui façonnent, 
dans leur intérêt et sans se soucier du bien 
commun, le monde dans lequel nous vivons ? 
L'état, qui devrait être garant de l'intérêt général, 
semble renoncer devant l'économie, en tout cas 
une certaine vision de l'économie qu'on nous 
présente comme la seule possible.  
  Mais est-ce vraiment la démocratie qui est en 
crise ou plutôt un mode de fonctionnement de nos 
institutions ? Car jamais il n'y a eu autant 
d'expressions, sous les formes les plus diverses, 
de la volonté des citoyens d'être partie prenante 
des décisions qui les concernent.  Et c'est au 
niveau local que cette volonté peut le mieux 
s'exprimer. 
  Voilà pourquoi les élections municipales  sont un 
temps fort de la vie démocratique. Les habitants 
sont appelés à désigner ceux qui vont gérer 
pendant six ans les affaires de leur commune et 
de l’intercommunalité. Il y a différentes façons de 
gérer. 
  La première est celle à laquelle nous sommes 
trop souvent confrontés dans nos villages : 
prenant appui sur la légitimité que leur donne leur 
élection, nos édiles s'estiment en droit de gérer la 
commune comme ils l'entendent, sans rendre de 
compte avant l'élection suivante. Dans le meilleur 
des cas, ils informent la population de leurs 
décisions et appellent cette information de la 
"consultation", de la "participation", de la 
"citoyenneté", de beaux mots trop souvent 
galvaudés. 
  Une autre façon est celle que nous défendons à 
Orliénas Demain depuis de nombreuses années : 
l'élu est un citoyen parmi les autres auquel ont été 
confiées des responsabilités et non un pouvoir. Il 
ne doit pas se priver pendant son mandat de tout 
ce que peuvent lui apporter ceux qui l'ont élu. Et 
c'est à lui qu'il incombe d'établir le lien avec les 
habitants et d'organiser une vraie participation 
citoyenne.
  Orliénas Demain adressera donc aux listes en 
présence un questionnaire sur ce point et sur 
d’autres qui nous paraissent importants pour la vie 
du village (voir page 3).        
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      Un an de mouvement  
                   des gilets jaunes 

Oui, il y a eu des débordements (dont la 
plupart n’étaient d’ailleurs pas dus aux gilets 
jaunes) ! 	 

	 Oui, certains propos tenus devant les 
caméras par des interviewés étaient choquants ! 

	 Oui, les revendications ont pu paraître 
parfois incohérentes ! 

	 Mais toutes ces remarques, véhiculées à 
foison par ceux qui voulaient déconsidérer le 
mouvement, ne doivent pas faire oublier que celui-
ci a révélé un fait majeur : le ras-le-bol des plus 
démunis devant les injustices trop grandes au sein 
de la société française. 

	 Injustice devant l’impôt : avec la TVA, par 
exemple, les foyers aux revenus les plus faibles et 
les foyers les plus riches paient exactement le 
même impôt, jusqu’à 20 %, du prix de tout ce 
qu’ils dépensent ! Pour les carburants, dont 
l’augmentation a déclenché le mouvement, c’est 
encore plus : un euro de taxes pour chaque litre 
d’essence acheté ! Et un euro, pour le plus pauvre 
et le plus riche, ce n’est pas pareil ! Et dans le 
même temps,  on fait des cadeaux fiscaux aux plus 
fortunés.

	 Injustice devant la prise de parole et l’accès 
aux décisions : avec le mouvement des gilets 
jaunes, certains se sont exprimés et fait entendre 
pour la première fois (la démocratie représentative 
est un bon système, mais être élu ne signifie pas 
faire ce que l’on veut pendant son mandat sans 
rendre des comptes et ne s’intéresser aux citoyens 
qu’au moment des élections).

	 Injustice dans les revenus : selon l’INSEE 
(dans un rapport d’octobre 2019), le taux de 
pauvreté a grimpé de 0,2  point pour monter à 
14,3  % l'an passé, soit 9,1  millions de Français 
vivant sous le seuil de pauvreté. L’indice qui 
mesure les inégalités a connu sa plus forte 
progression depuis 2010.	 

	 Injustice devant l’accès aux services : 
écoles et hôpitaux qui ferment, disparition et 
dématérialisation des services publics avec 
internet, absence ou rareté des transports…

	 Le mouvement des gilets jaunes a donc été 
un signal majeur. Malheureusement, on a 
l’impression que nos responsables politiques l’ont 
considéré comme un événement ponctuel, qui les a 
dérangés un moment, mais désormais derrière eux 
et qu’ils pouvaient oublier. Les mouvements 
sociaux déclenchés par le projet de réforme des 
retraites sont vite venus leur rappeler que, dans 
tous les domaines, beaucoup de Français aspirent 
à plus de justice et veulent des gouvernants plus à 
l’écoute des citoyens.		 	              


	 	 	 	          Jean-Michel ARPI

Témoignage : «gilet 
jaune» au rond-point 
de Givors…

Prévenu par un ami, je 
suis venu sur ce rond-

point comme ça, pour participer, être actif. 
Surtout parce que l’injustice m’exaspère. Au début, 
j’observe, j’essaye de m’informer, de comprendre. 
Il y a une grande diversité parmi les présents et 
les présentes (les femmes sont nombreuses). 
Beaucoup semblent se connaître ; ils habitent 
probablement Givors. Moi, je viens doublement de 
l’extérieur. Installé depuis plusieurs années en pays 
mornantais,  j’ai gardé de mon pays d’origine un 
accent qui très vite va me faire désigner comme 
« le Suisse». Pour mon deuxième week-end, j’arrive 
avec une petite table de camping sur laquelle je 
place quelques victuailles : du saucisson, du 
fromage, du pain, du café… Je voulais offrir tout 
cela, mais il n’en est pas question. Ici, on fait 
caisse commune : un vague carton recueille pièces 
et petites coupures et à la fin de la journée, je 
dispose d’une petite somme. Qu’en faire ? Je 
m’organise et, l’hiver approchant, je décide de 
cuisiner chaud. Une glacière servira à maintenir les 
aliments à bonne température. S’installe alors une 
forme de routine : quelques jours avant le samedi, 
je réfléchis au menu, en tenant compte des 
contingences du lieu (manger debout par exemple). 
Au fil des semaines, nous faisons connaissance. 
Nous mangeons ensemble, nous endurons les 
éléments extérieurs : vent, pluie, chaleur, froid, et 
la police… Un sentiment très profond de fraternité 
a circulé entre nous et je crois que tous, dans 

notre diversité, l’avons ressenti. Au moment où 
j’écris ces mots, une dame gilet jaune de 80 ans 
se retrouve à l’hôpital fauchée par une voiture en 
rentrant chez elle après avoir passé le samedi 
avec nous ; veuve sans enfants, elle le dit : «Les 
gilets jaunes, c’est ma famille !». Je ne veux pas 
chercher à expliquer ici les motivations de chacun 
dans ce mouvement. La rupture entre les très 
riches «premiers de cordée» et les laborieux, les 
«gens qui ne sont rien», selon les expressions du 
président Macron, saute aux yeux de qui les 
ouvre ! Je veux juste terminer en disant qu’il y a 
plus d’humanité sur ce rond-point que dans les 
cercles dirigeants de notre belle capitale.          

    Patrice Sciboz
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           Des nouvelles du  collectif  
   «Accueil Migrants du Pays Mornantais».  

L’objectif premier du collectif «Accueil Migrants» est 
de trouver des solutions de logement durables pour 
des familles ou des personnes isolées qui ne 
peuvent pas ou ne peuvent plus bénéficier des 
structures d’accueil mises en place par les autorités 
et se retrouvent dans une situation parfois 
dramatique. Le collectif leur propose aussi un 
accompagnement dans d’autres domaines : 
démarches administratives, aide à l’apprentissage 
du français, scolarisation des enfants, suivi médical, 
etc. 

En 2019, nous avons été encouragés à continuer 
nos actions car une famille a obtenu la protection 
subsidiaire et peut donc devenir autonome. Le 
collectif peut donc accueillir et accompagner une 
nouvelle famille. 

Actuellement, le collectif a trouvé quatre logements 
dont deux sont mis gratuitement à sa disposition, 
l’un par un particulier, l’autre par une commune, ce 
dernier jusqu’à fin décembre 2019. Dès le début de 
l’année 2020, ce sont donc trois loyers que le 
collectif devra prendre en charge. Et les loyers sont 
chers dans le Pays Mornantais… Toute proposition 
d’un logement à titre gracieux ou au loyer 
raisonnable serait la bienvenue.

Le collectif se mobilise aussi pour répondre aux 
demandes urgentes de logement et mettre à l’abri 
pour un temps limité des personnes qui se trouvent 
à la rue. Cette action est menée avec le collectif de 
Givors.

Pour tout cela, il faut bien sûr des moyens. Le 
collectif organise quelques manifestations, mais 
dont les recettes sont loin de couvrir tous les 
besoins. Ses ressources viennent essentiellement de 
donatrices et donateurs qui soutiennent ses 
objectifs.

Si vous voulez en savoir plus, vous pouvez trouver 
des informations sur le site de VEPM (Vivre 
Ensemble en Pays Mornantais), que le collectif a 
rejoint depuis maintenant deux ans et demi :

	       http://www.vepm.net


                         Gisèle Bauguil  - Secrétaire de VEPM

	 	 	 	

Municipales de mars 
2020 : questions aux 

candidats.

 O r l i é n a s D e m a i n , 
association citoyenne, s’est 
donné pour objectif de questionner la vie publique locale, 
municipale et intercommunale, et d’informer les habitants 
sur les orientations et projets qui les concernent et 
conditionnent l’avenir de leur vie quotidienne dans le 
village. 
 Les élections municipales de mars 2020 seront un 
moment privilégié pour s’interroger sur le futur de la 
commune et de l’intercommunalité. 
 A ce jour, deux listes sont en présence   : celle du 
maire, Thierry Badel et celle d’Olivier Biaggi, conseiller 
municipal. A toutes les deux, nous adresserons les mêmes 
questions portant sur quatre axes, que nous vous présentons 
ici : 

L’immobilier et l’accroissement de la population 

     Les très nombreux projets immobiliers laissent prévoir  
un fort accroissement de la population dans les deux années 
qui viennent. Qu’envisagent les deux listes face à un telle 
augmentation ? 

L’intercommunalité (COPAMO) 

     Comment les candidats au poste de conseiller com- 
munautaire conçoivent-ils leur fonction et leur rôle ?  
 Quels seront les dossiers prioritaires mis en avant à 
la communauté de communes ? 
 Comment faire pour que les habitants  d’Orliénas 
soient plus au fait de ce qu’est la COPAMO et de ce qui s’y 
passe ? 

Le développement durable 

 Le développement durable figurera à juste titre 
dans beaucoup de programmes pour ces municipales. Mais 
pour qu’il ne s’agisse pas que d’un affichage, il faut des 
moyens et des projets concrets.  
 S’ils sont élus, que feront les candidats pour que la 
transition écologique soit au centre du prochain mandat ? 

La démocratie locale : 

 De plus en plus d'habitants souhaitent non 
seulement être informés en temps voulu, mais aussi être 
associés à la réflexion, à l'élaboration et à la mise en oeuvre 
des projets qui modifient leur environnement et leurs 
conditions de vie dans le village.  
 Comment les candidats prévoient-ils de répondre à 
ce souhait ? 
  
C’est l’avenir qui importe. Nous ne demandons pas aux 
candidats un bilan - positif ou critique, selon leur 
appréciation - du mandat écoulé (ils auront l’occasion de 
le faire dans leurs documents de campagne et réunions 
publiques), mais de dire à leurs électeurs à quoi ils 
s’engagent sur les points évoqués ci-dessus. Nous vous 
informerons avant le scrutin des réponses reçues.

   Pensez à vous inscrire sur les listes électorales ! 
Pour pouvoir voter aux municipales 2020, vous devez être inscrit 
sur les listes électorales de la commune avant le vendredi 7 
février 2020. Les formalités d'inscription sur les listes de votre 
bureau de vote peuvent être remplies soit en vous rendant à la 
mairie de votre domicile, soit directement sur internet sur le site 
service-public.fr (lien vers la page d’inscription : https://
www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/R16396).

Solution des mots croisés.
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Horizontalement 
I. Suivie du premier mot du III horizontal, cela fait très longtemps qu'elle ne hante plus la vie 
d'Orliénas, si tant est qu'elle l'ait hantée un jour.    II. A Mornant, celui des balcons a rejoint 
celui des monts / Ici, Los Angeles. Musidora, Mangano, etc., etc.   III. Du coin / Giron 
national.   IV. Agrafées et épinglées / Dieu ? Ça fait longtemps qu'il a fait une croix dessus.  
V. La voix de son maître ? / Le 9 vertical sur la nouvelle place d’Orliénas.  VI. C'est 
généralement de la bonne came / Refroidie et liquidée / Pris à la gorge.  VII. Pièces de 
réserves ou réserves de pièces ? / Valent que dalle. VIII. Kif-kif / Moins dense. IX. 
Harnachasse. 

Verticalement 
1. Je rouvrirai bien un cahier de ce genre pour demander que soit repeinte la nouvelle 
mairie.  2. Avec lui, les chrysalides ont peu de chance de devenir papillons.  3. Un pied 
tordu fournisseur du pied humide / Celui du Casanona est bien plus agréable que celui du 
Merdanson.   4. On n’a vu personne en faire à l'inauguration de la nouvelle mairie / Un 
modèle de précision suisse.  5. Preuve qu'on a trop frotté / Plus ou moins distingués.  6. Ne 
sort pas sans sa garde / Il est un gros cœur.  7. Va en marche arrière / Toujours enceintes.
8. On lui fait la leçon à Normale Sup. / Bison buté.  9 .C’est pour lui faire une place sur la 
place que le conseil municipal modifie le P.L.U.(1) !  10. Délicates. 

(1)  Dans le document de la mairie "Synthèse générale de la concertation", concernant la rue du Chater, on peut lire "Vigilance d'avoir 
un bâtiment commerces/logements de même hauteur que l'auberge du castrum".  Le moins que l'on puisse dire, c'est que 
l'administration communale n'est pas très vigilante. Le promoteur a présenté un plan non-conforme au P.L.U. car trop haut et, on 
vous le donne en mille, au lieu de demander au promoteur de revoir sa copie, le conseil municipal a décidé de modifier le P.L.U. 
Cherchez l’erreur ! Inconséquent, le conseil municipal n'a même pas pensé qu'il lui suffisait de rehausser les murs du castrum…

par Pierre BUREL

Privatisation des Aéroports de Paris : nous pouvons dire NON ! 
Depuis 2006, la   privatisation des autoroutes  a privé l’état de milliards 
d’euros de recettes dont les actionnaires ont bénéficié.Et voilà    
qu’aujourd’hui, le gouvernement est prêt à refaire la même erreur et à brader à 

l’entreprise Vinci le groupe Aéroports de Paris pourtant largement rentable (plus de 600 millions de bénéfice en 2018).  
Mais cette fois-ci, nous pouvons donner notre avis par le biais d’un référendum d’initiative partagée. Nous ne devons pas 
laisser passer cette occasion de faire barrage à l’idéologie libérale, dominante chez nos dirigeants, qui prône l’abandon au 
secteur privé de secteurs économiques pourtant rentables, au détriment des intérêts du pays.  
Aussi vertueuse soit-elle, le but d’une entreprise privée, ce n’est pas d’abord le bien commun, ce n’est pas le service de tous, 
c’est de faire le plus de profit pour distribuer des dividendes à ses actionnaires. Le gestionnaire privé d’un aéroport 
cherchera donc à à développer le trafic aérien, même si l’on sait que cela aura des conséquences sur le réchauffement 
climatique. 
D’après la loi actuelle, 4,7 millions de signatures doivent être enregistrées avant le 15 mars. Dans la future loi telle que la 
prévoit le gouvernement, il suffira d’un million de signatures. Nous avons déjà atteint ce million. Si nous le dépassons de 
beaucoup, l’avis des citoyens pourra difficilement être ignoré. Vous pouvez aller donner la vôtre  soit sur internet  : 
www.referendum.interieur.gouv.fr , soit à la mairie, avec une pièce d’identité. 

                           Elizabeth Zacharie 
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                                        Notre Café Citoyen du 15 novembre 2019 avait pour thème «Pas d’eau, pas d’avenir». 
                              Après un petit temps convivial de restauration au buffet préparé par les bénévoles d’Orliénas  
               Demain, le documentaire projeté a abordé la question de l’eau sur plusieurs continents à travers  
                                    des expériences d’économies collectives en agriculture et aussi en ville. 
        Frédéric Augier, animateur au SMAGGA (Syndicat de Mise en valeur, d'Aménagement et de Gestion 
du bassin versant du GAron), syndicat intercommunal chargé des questions de l’eau sur notre territoire (et donc des 
ruisseaux Casanona et Merdanson pour Orliénas), a animé le débat qui a suivi et répondu aux questions du public.  
   Pendant des années on a cru inépuisable cette ressource indispensable à la vie. Nous sommes en train de nous 
apercevoir qu’il n’en est rien : chaleur et sécheresse font déjà baisser les nappes phréatiques, notamment celle du Garon 
qui nous alimente. L’eau est au centre de défis vitaux pour l’avenir de l’humanité : agriculture et sécurité alimentaire, 
santé, lutte contre la pauvreté, énergie, développement économique, préservation des écosystèmes. Il apparaît  évident 
que des mesures urgentes sont indispensables pour économiser l’eau, dans chaque famille jusqu’aux états en passant par   

les collectivités locales. 
Le prochain Café Citoyen  se déroulera le vendredi 7 février à partir de 19 h 15 à 
l’Héliotrope et portera sur les retraites, un sujet d’une actualité brûlante qui 
soulève beaucoup d’inquiétudes et mérite des clarifications.     

Bernard  Laperrière

Plus d’infos sur notre site www.vepm.net et sur notre page facebook VEPM 
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